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« D'abord, qu'est·ce à dire? S'agiHI d'uue
exaltation soudaine des « sportifs')), en fa "leur
d~s arts, qui fait espérer que les boxeurs, mus
par une irrésisüble impuision, se précipit,mt
bientôt, avec la vitesse ùeH iIémione", ven les
caisses vides des sociétés artistiques pOUl' y ver·
ser, dans un joyeux dclire, le t1'ilp~pleinde leurs
formidables receties. J'adhère, bien que n'ayant
pas un orchestre à faire vivre. Je sais trop que
les orchestres doivent vivre et végètent.

," S'lIgiHl, au contraire, de faire exprimer à
l'art musical les diverses péripéties des spec·
tacles du « ring )) ? A considérer la chose
ainsi, je crois que trop de pianistes meH~nt
déjà leur instrument hors d'état, au premier
" round)), s'acharnant encore sauvagement,
pendant trois heures, sur leur adversaire pa,sif
et dûment vaincu, en lui prodiguant les « Iii·
rects »...•

« Plaisanterie à part, examinons la questi<lll.
'R.ien de ce qui est humain u'est étranger à
l'I!rt. Peu à peu, to~t entre dans son domaine.
La locomotion elle-même y est ,entrée avec Ho·
ne~ger, (bien qu'elleu'y soit, au fond, entrée
qu à l'état de symbole, représentatif de force
et' de vitesse.) Mais art signifee: culture
d'idéal; et Sport veut dire culture physique,
matérielle. Le sens de leur marche est opposé.
Ce n'est pas que les extrêmes ne pnissent se
rejoindre. Le cercle est le symbole du monde.
Sports et Arts se rejoignent an moins en un
point: la recherche d'une harmonie, et la cul­
ture de la volonté, L'athlète parfait est une
harmonie. Les nombreuses statues d'athlètes
que Dons a légué l'antiquité nous montrent
que. les Grecs l'avaient compris. Ils ont glo­
rifié en enx la beauté, la force, la souplesse,
l'agilité, etc..• Mais ils ont vu plus loin et I,hls
haut. La force est devenue Héraklès. Or, Hé­
raklès n'est pas seuiement la force, il est j'hé­
roïsme. Quant à la musique, je pense que sa
liaison aux sports ne peut guèl'e s'opérer quc
dans une forme décorativ,e, Je vois assez bien,
par exemple, la mu~ique qui accompagne .'Jlit
le défilé d'un cortège d'athlètes, les fanfarcs
qui signaleraient leur eutrée dans une arène,
etc... Mais c'est là, à mon avis,.. tout ce
qu'elle peut faire, et là aussi qu'elle doit 's al'·
rêter. '

-« Non que la grâce, la force, la souples:i~, et
Iiis~ge'stes ha]monieux qui les caractéri,;ent ne
puissent s'incorporer à l'art, ni 'l'harmonisa
avec le jeu des sons; qui les exprjmeraienL;
mais cela supposerait uu accord, une, exp' CG·
sion totalemen,t concertée, Autrement dit ce se·
rait, c'est de la danse, alors. Cela suppose une
action désintéressée où le dernier terme ,~st fixé
!lès le ,premier geste, c'e:>t-à·dire où ti;lut c2t
geste voulu, prémédité, et où, il n'y a pil1"' ni
vl!iuqueur ni vaincu, mais des artistes. en ac·
tilm. Or, le sport est le contraire de cela. C'est
une lutte où tout est imprévu, où tout, jusqu'à
.la ruse, joue son rôle, et où le but est la vic~
toire Ile J'nn sur les autres. C'est donc, en
nlême têmps" et fondamentalemeut, ,le trioi1l-

phe de l'arrivisme, qui est l!l contraire de l'art.
« La matière et l'idée, plus ennemies que ja­

mais, s'opposent, en ce moment, avec rage.
« La première, loin de chercher à s'ennoblir

par l'acquit de la seconde, ne tend qu'à l'éera·
, Hel' le plus définitivement possible.

« Je crois donc que aussi loin que la f,!)rmule
chcrchée puisse s'énoncer: le sport au service
de J'art, ou fonction de l'art, il s'agit plutôt de
casser les reins à cette phrase et de dire:'
:l'Art au service des, Sports. Cela revient à
l'énoncé suivant, sans hypocrisie ni équÎYoque':,
la Pensée au service de la :'vlatière. '

« Cela, c'est impossible. Toute la « Httéra·
tu're )) imaginable n'empêchera pas que cette
formule soit une formule d'abaissement. ))

Jeanne THIEFFR.Y.

«Je vous exprimerai très nettement mon
opinion au sujet d'pne évolution de la musique
du côté du sport.

« Je ne dénie pas au sport de servir par­
fois de stimulant à la création artistique et
d'être un puissant •.régulateur moral d'énergie,
mais ces deux manifestation d'activité sont
composées, à mon avis, d'éléments totalement
opposés: l'un - le sport - qui restera tou­
jours matériel; l'autre - la musique ,. qui,
ne doit pas le deveuir à son contact.

« La musique a déjà subi trop d'atteintes
matérialistes, elle est devenue depuis quelques
années si exclusivement sensuelle, ou tout au
moins sensorielle, qu'elie ne trouvera pas, bien
au contraire, dans le sport une force de régé·
nération.

« La musique n'est grande et durable que
dans la .mesure où elle prend sa source dans
l'Esprit. Tant que le sport ne contribuera en
rien à alimenter cette source, je considérerai
l'opinion que vous citez comme « pure littéra·
ture n. •

« Il n'en va pas de même évidemment des
arts plastiques, qui ont besoin des formes cor·
porelles et de leurs mouvements harmonieux
pour créer de la beauté; mais je pense que là
u'est pas la question cal' il suffit de contempler
les chefs·d'œnvre de l'antiquité grecque ou iO'

maine nour comprendre que cet « art nila·
veau issu du sport " était déjà assez florissant,
il y a deux mille an,.. ))

, Jacques de la PRESLE.

« Je pratique de nombreux sports, mais je ne
- crois pas que de tout cela puisse surgir une

source nouvelle d 'in~;piration musicale et l'opio
nion de 1\1. Obev n'est nue de la Iittératme !

« Il 110USfaudrait tout d'abord retrouver ~es
grands speCtacles collectifs. Mailieureusement,
tout ce qui fut tenté dans ce genre fut d"IDe
telle laideur! Je n'ai nulle espoir d'une ,alliance
heureuse du 'Sport et de l'Art, l'âme ~tu~lIe
des foules est vraiment trop eIoignée des émo-
tions artistiques .. )), ; -

Gabriel G~OVU3Z.


